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1
Classe de Terminale, octobre


Sunshine, Mississippi
Cette histoire commence par la fin. Du moins, je pensais que c’était la fin – de ma vie et de mes rêves. Pour moi, tout était fichu, et ce à cause de deux petits mots.
« C’est positif. »
Deux petits mots. Deux petits traits bleus.
Mon estomac se noue et mes genoux se mettent à trembler. Mon maillot de football est trempé de sueur, et cela n’a rien à voir avec la chaleur qu’il fait. Je prends le test de grossesse et je le secoue, priant pour qu’une des lignes disparaisse.
Ce n’est pas le cas.
« Merde. »
J’ai beau n’avoir que dix-sept ans, mon esprit d’analyse est au top et je propose un contre-argumentaire, une explication. J’exprime un doute raisonnable.
– Peut-être que tu l’as mal fait ? Ou qu’il est défaillant ? Peut-être qu’on devrait en faire un autre ?
Jenny renifle et ses beaux yeux bleus s’emplissent de larmes.
– J’ai des nausées tous les matins depuis une semaine, Stanton. Et j’ai deux mois de retard. Le test est positif, un point c’est tout, dit-elle en essuyant ses joues du revers de la main. Je refuse de voler un autre test à monsieur Hawkin pour qu’il nous dise ce que l’on sait déjà.
Elle marque un point. Lorsque l’on habite dans une petite ville – surtout une petite ville du sud des États-Unis –, tout le monde connaît tout le monde. Les gens connaissent votre grand-père, votre mère, votre grand frère un peu fou et votre adorable petite sœur. Ils savent que votre oncle a fait de la prison et que votre cousin n’est plus tout à fait le même depuis son accident de tracteur. Les petites villes font qu’il est trop gênant d’acheter des préservatifs, trop difficile de se procurer la pilule, et qu’il est impossible d’acheter un test de grossesse. Sauf si, bien sûr, vous voulez que vos parents soient au courant avant même que votre copine n’ait eu le temps de faire pipi sur le bâtonnet.
Jenny croise les bras et je vois ses mains trembler. J’ai beau être mort de trouille, ce n’est rien à côté de ce qu’elle ressent. C’est ma faute, de toute façon. C’est moi qui étais pressé et qui étais chaud comme la braise. Bon sang, quel abruti.
Quoi que l’on dise du féminisme et de l’égalité des sexes, on m’a appris que les hommes sont des protecteurs. Les femmes et les enfants d’abord. Si ma nana a des ennuis, c’est de ma faute, c’est mon problème.
– Eh, viens ici, dis-je en l’attirant dans mes bras. Ça va aller. Tout ira bien.
– Je suis désolée, Stanton, dit-elle alors que ses épaules sont secouées par des sanglots.
 
J’ai rencontré Jenny au CP. J’ai mis un crapaud dans son cartable parce que mon frère avait parié que je n’oserais pas. Elle a passé deux mois à se venger en me lançant des boulettes de papier mâché dans le cou. Au CE2, je pensais être amoureux d’elle, en sixième j’en étais sûr. Elle était magnifique, drôle, et elle lançait un ballon de football mieux que toutes les filles, et que la plupart des mecs, que je connaissais. On a rompu en quatrième quand Tara-Mae Forrester m’a proposé de peloter ses seins – ce que j’ai fait –, et on s’est remis ensemble l’été suivant lorsque je lui ai offert le gros ours en peluche que j’avais gagné à la foire.
Elle n’est pas seulement mon premier baiser, elle est toutes mes premières fois. Jenny est mon âme sœur, et je suis la sienne.
Je recule la tête pour la regarder dans les yeux et je caresse ses longs cheveux blonds et soyeux.
– Tu n’as pas à être désolée. Tu n’as pas fait ça toute seule. J’étais là aussi, tu te souviens ? répondis-je en jouant des sourcils, parvenant enfin à la faire sourire.
– Ouais, c’était une belle soirée…
– Géniale, même.
Ce n’était pas notre première fois, ni notre dixième, mais c’était l’une des meilleures. Le genre de nuit que l’on n’oublie jamais – sur une couverture au bord de la rivière, un soir de pleine lune, avec un pack de bières et la radio de mon pick-up diffusant de la musique. C’était à quelques mètres de là où nous nous trouvons maintenant. Une nuit de doux baisers, de chuchotements enflammés, nos corps en sueur, nos mains baladeuses, ses ongles dans mon dos. Une symbiose si parfaite que je ne savais plus où mon corps terminait ni où le sien commençait. Un plaisir si intense que je voulais que cela dure pour toujours. Nous y aurions repensé dans quelques années, essayant de reproduire cette nuit-là, même sans bébé pour nous la rappeler pour toujours.
Un bébé.
Bordel de merde.
– Qu’est-ce qu’on va faire ? demande Jenny, semblant lire dans mes pensées.
Mon père m’a toujours dit qu’il ne fallait pas avoir honte d’avoir peur, que ce qui compte, c’est notre réaction face à la peur. Les lâches s’enfuient, les vrais hommes prennent leurs responsabilités. Je ne suis pas un lâche.
Je déglutis, ravalant par la même occasion toutes mes ambitions, mes espoirs et mes projets pour quitter cette ville. Je regarde la berge, de l’autre côté de la rivière, l’eau qui scintille dans le soleil, et j’accepte la seule option qui s’offre à moi.
– On va se marier et on vivra chez mes parents, au début. Je travaillerai à la ferme et je suivrai des cours du soir, comme ça, on économisera. Il faudra que tu attendes un peu pour aller en école d’infirmière, mais on finira par avoir notre propre maison. Ne t’en fais pas, je vais m’occuper de toi – de vous deux… j’ajoute en posant ma main sur son ventre encore plat.
Sa réaction n’est pas celle à laquelle je m’attendais. Elle fait deux pas en arrière et écarquille les yeux en secouant la tête.
– Quoi ? Non ! Non, tu es censé partir à New York après le bac !
– Je sais.
– Tu as refusé une bourse d’athlète que t’offrait l’Université du Mississippi parce que tu as été pris à Columbia. C’est l’Ivy League1 , Stanton !
Je secoue la tête et je mens.
– Ça n’a plus d’importance, maintenant, Jenn.
Tous les mecs de la ville se seraient battus pour jouer dans l’équipe de football de l’Université du Mississippi. Pas moi. J’ai toujours voulu autre chose, quelque chose de plus grand, de plus brillant, de plus loin.
Les tongs de Jenny soulèvent des jets de sable tandis qu’elle fait les cent pas sur la rive. Sa robe d’été en coton blanc tourbillonne lorsqu’elle se tourne en pointant son index sur moi.
– Tu vas y aller, Stanton, fin de la conversation. On va faire comme prévu. Rien n’a changé.
Je ne peux empêcher ma rancœur de transparaître dans ma voix.
– Comment ça, rien n’a changé ? Tout a changé, Jenny ! Tu ne peux pas venir me voir une fois par mois avec un bébé ! On ne peut pas accueillir un bébé dans une chambre d’étudiant !
– Je sais, chuchote-t-elle sur un ton résigné.
– Tu crois que je vais te laisser ici toute seule ? Ça allait être suffisamment dur à faire comme ça, mais maintenant… je ne vais pas t’abandonner alors que tu es enceinte ! Tu crois vraiment que je suis ce genre de mec ?
– Non, rétorque-t-elle en me prenant les mains. Tu es le genre de mec qui va aller à Columbia et qui va finir major de sa promo. Un mec qui sera tellement brillant que c’est lui qui choisira son salaire. Tu ne m’abandonnes pas, Stanton, tu fais ce qu’il y a de mieux pour nous. Pour notre famille, notre avenir.
– Je ne peux pas partir.
– Bien sûr que si.
– Et toi, qu’est-ce que tu vas faire ?
– Je resterai chez mes parents, ils m’aideront avec le bébé. Ils élèvent pratiquement les jumeaux, de toute façon.
La sœur aînée de Jenny, Ruby, a déjà deux enfants et le troisième est en route. Elle a toujours attiré les cas sociaux : alcooliques, chômeurs de longue durée, fainéants… Elle les adore.
– Entre mes parents et les tiens, je pourrai quand même aller à l’école d’infirmière, dit Jenny en passant ses bras autour de mon cou.
Bon sang, ce qu’elle est belle.
– Je n’ai pas envie de te laisser, je murmure.
Elle semble avoir pris sa décision.
– Tu vas partir, et tu reviendras quand tu pourras.
Je l’embrasse sur la bouche, sa bouche aux lèvres si douces et charnues, au délicieux goût de cerise.
– Je t’aime, Jenny. Jamais je n’aimerai personne comme toi.
– Je t’aime aussi, Stanton Shaw, je n’aimerai jamais un autre que toi.
Ah, l’amour jeune est si fort. Le premier amour si puissant.
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